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Note liminaire. 

Les travaux classiques, Jes etudes fondamentales de Lottinger, de Jenner, 
de Des MUirS, de Baldamus, de Hey,de Capek, de Yapp, etc. et les publi. 
calions plus actue1les de Stuart Baker, de Joul'dain, de Makatsch, sur les 
mamrs du Coucou Cucu.us canorus L. ou des Coucous en general comportent 
tous a cote dun fünd d'observations directes une part plus ou moins grande 
de deductions de nature plutot specu1ative. 

L'amvre de M. Edgar P. Chance: «The Cuckoo's Secreb>, ne tient 
compte, au contraire, que des constatations de visu de I'auteur. Si elle ne 
souleve pas autant de questions que les etudes de M. Stuart Baker et de M. 
Jourdain, eHe occupe neanmoins une p:ace en vue en s'appuyant sur un 
faisceau de constatations meticuleusement enregistrees parmi lesquelles des 
iaits nouveaux d'une importance capitale, que la photo et le cinema ont rendu 
accessibles et popu1aires a un vaste public en l\ngleterre. 

Nos lecteurs seront heureux de connaitre ressentiel des observations 
de M. Edgar P. Chance. 

l\joutons que le Premier ministre Mr. Neville Chamberlain s'est ex­
prime, en 1938, en ces termes apropos des obseil"Vations de M. Chance: «Une 
des constatations les plus remarquables qui aient ete iaites pendant ma car­
riere ... » - L'auteur travaiIJa surtout en <observant les aIIees et les venues 
de Coucous cherchant a pondre; les amis qu'iI recolta iurent recueiHis dans 
des circonstances pariaitement determinees; cette methode lui permit de 
iormuler des oonolusions peremptoires auxquelIes on n'eut pu aboutir en 
d'autres crrrconstances. nest par consequent absurde d'avancer que les re­
coltes d'ceuis auxqueIles s'est livre M. Chance n'ont conduit a aucune con­
clusion, ou de s'assoder a la campagne injustiiiee dont celui-ci Iut I'objet. 

«The Cuckoo's Secreh> de M. Edglar Chance 1) est cpuise depuis long­
temps. L'auteur iut a mainte reprise soIIicite d'en donner une nouve~Je edi« 
ti on sous une forme plus condensee. - Travail dimoiIe, affirme I'auteur qui 
s'est cependant execute et qui vient de publier une note resumant toutes 
ses constatations anterieures 2). 

La note qui suit est le resume de cette derniere puhlication, dans laqueHe 
figurent toutes Jes conclusions importantes auxqueIles eist arrive l'auteur a Ja 

1) Sidgwick & Jackson, Londoll, 1922. 
2) The Cuckoo (Cuculus canorus). Notes by Edgar P. Chance. Edition 

de J'auteurr. WitJey, 1939. 12 p. 
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suite de ses longues ·annees d'etl1'des sur le Coucou, a l'exclusion de toute 
adjonciion et!1angere. Plusieurs pcussages, faute de pouvoür eire raccourcis 
davantage, en sont meme une b:-adudion !ibre a peine abregee. 

* 
Le Coucou es,t-Iil polygame ou poilyandre? Ou hien est-il appane 

pour la viie? Ce demier cas doit etrle, en general, beaucoup plus fre­
quent qu'iil nie le semble, ct senIle chercheur qui etndi,e la ponte de plu­
sieur,s femelIes annee ap:res annee est a meme de s'exp:rimer a ce propos: 

ChaqUie feme!Ie se cantonne dans un «territoire» ;;) qu'el'1e occupera 
indeEniment. Elle y montr:.era, ISUrtOUt apres ses deux premieres annees, 
une Ispecialii'sation dans le cholix de l'espece a laqueHe elle confiera sa 
ponte, d oe choix ,se porrt,e vraisemblabllement sur l'espece qui Fa elevee. 

Dels 1920, ,aprestrois sai,sons de survei!11ance, M. Chance ebit 
<,rrive a prevoi!r le jour Oll la femeHe du Coucou pondrait son oeuf, 
ains1 que l'endwH precis Oll elIel!e deposerait - p:ronostic qui, avant 
Les recherches de l'auteur, eut paru ürea!lisable. Les points principaux 
qui p,ermettent la reuss:ite d'une tellie prevision sonr'[ lies suivants: 
0) Le Coucou envis,a,ge doi,t «parasiten> une espece determil1i§!e qui 

apparalt en nombre lSuffisant dans u,n oertain penimetre: Pipit des 
pres Anfhus pratensis, Roussero1l<e effarvat:te Acroceplzalus scir­
paceus par eXiemple; 

b) les nids de :l'espece paralsi.tee doiv.enttouls avoir He rleperes au 
preal,abJ,e, slÜlit avant que Ie Coucou vien!1le y deposer ,son oeuf; 

c) en enlevant le prremier nid de chaque pailre a deux jours d'intervaUe, 
dan;s l'intention dIeproeurer au Coucou un nid suscepüb1:e de re­
cevoir seill ceuf pour chacun des jours pendant :lesquels la ponte 
s'echelonnera, e:t oeoi ausisi longbempis que dureTa la s,a,ison de ponte. 

AJinsi, la construction echelonnee die nids d'une espece de Pasl~'ereau 
donnee p:ermettra au Coucou de pondre tous Sles oenfs a intervalle n01-­

mal, dans un terri,tclrre r:elativement restreint, dans des nidls qui amont 
He Tleperes e,t que l'observat'eur aura la faculte de ,surVieiller. La vision 
de l'oiseau cOl1struisant son D'id stimule la ponte du Coucou. Ce der­
nier vient y deposer Ison oeuf environ 5 jours aprels que l'oi:se3'u para­
site a commence Is,a prcl[Jrle pont'e. Le Coucou pond essentiellement 
dans l'apres-midi, jusqu'a 20 heurres. AupaTavant, le Caucou etait reste 
tranquiHe pendant un !intervalle die une a trais, heures. Au moment 
vce11'u, il vole au neid, en enleVie un oeuf dans Ison bec - parfo[s plus 
d'un, comme d'aubres foi,s p,oint - pond l:e sien, puis repart. La scene 
n'a dure que quelques secondes. L'ceuf preJeve est avale par le Couwu 
au moment Oll celui-oi !8le ,reperche. 

n eist de toutie evidence que le Coucou pond directement dans le 
!lid parasite - m<l!ilS lorsqu'il ne peut s'installer lui-meme sur le nid, 
dans !,e cas die nid contmi,t dans une cavlite ilütammenJ, Ie Coucou 
s'agrippe contrle l'orrifice et pl-oj:ette son oeuf dans k nid. Ceäe ope-

3) Synonyme: cant on (a preferer en franc;:ais). 
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ration est Ioin die reulSisir dans tous les cas. Elle fut neanmo,il1Js obser­
vee par Ie Cap. T. R. LivelSey, en Btirmanie. L'antique theoriJe de 1a 
pont1e de 1'oeuf dans un endroi,t que:lco[1que suivie du transport dans 
Ie bee est eontrledilDe par Les observat:ions directes, no:tamment par Je 
faH qu'en arrivant au nid, Ie Coucou s',empresls·e de pionger son bec 
pour s'empar'er d'un oeuf qu'il emportera. 

Lorsque Fon houv,e deux oeufs de GOHeou dans le meme nid, ou 
plus exoeptlionnetlIement kois, on peut etre a peu pres certain que ces 
oeuf!s provi.enu1ent de plusi'eurs femelles. MaLs des exceptlions a ceHe 
regle ,sant possibles, en fin de saison en particulier. 

La ponte du CN1COU do!it etre normalement, en admettant que les 
nids paTasites ne solient pas detru!its, d'une douzail1Je d'oeufs par saison. 
M. Chanae parvint cependant en procurant intentionneHement des nids 
frais de Passereaux a des dates echelonne'Els a faire pondre 25 oeufs 
par le meme Coucou, qui effectua sa pont'e du 11 mai au 29 juin 1922. 
TOUiS ces oeufls fnrrent pondus a deux jours d'intervalle, sauf dans un 
seul aas OLl un des oeufs fut pondu le lendemain matin au lieu de 1a 
veiHe. 

On p0'urrait pOSIer ja question de l'authentieite des constatatiol1s 
de M. Chance: Les circonstanoes danis lesqmelles ellres furent effectuees, 
d'une tICnte, a quelqllels pieds de son sujet, dans laqlleHe l'aUitieur prenait 
rIaee, accomplagne de diver:~ies perrsonnGlites (jusqu'a 6 pemonnes a la 
fois), ne la'issent subsilster aucun doube a leur :sujd. 

La ponte de 25 oeufs en une ,s'eule :saison constitue un «reeord» 
qui 11Ie put et:pe realise qUie gräce au concour:s de circonlstances 
soigneuslemel1lt etudiees et preparees des 'l'anivee de l'oiseau. Elle ne 
Tut lint'errompue, eonclut M. Chance, que lOTsque le Mi mulus de la mi­
gmtion depa.:::sa en poteniiahte celui de la ponte. 

Le Coucou femeHe l1Je prend, :le jour de la pont1e, plus aucune 110tlr­

ritur,e dels 10 heures jusqu'au moment OLl il pondra. 
En 1920, 1921 1ft 1922, la femelle qui se trouvait sous contröle 

commen~a toutes les fo,i,s sa ponte le seeond jeudi de mai ... 
Un ou deux jour:s apres Ja En de :],a pO'nte, eUe avait quitte sün 

oa:ntOl1, pour Ie Sud probabrement. Cet oiseau cl:isparut soudain 1e 
7 mai 1923, au moment Oll il allait entr,eprencl:re sa sixlieme saison de 
poute. Le eanton flClsta inoeeupe le f!eiste du ppintemps, ma,is un autre 
oiseau vint l'c'Ccuper l'annee suivante. 

Un Coucou isur l'e point de pondTe son dixlieme oeuf fut capture 
<tu filet pres du n1d, et bague. Maintenu sous le filet, ,il Sie reNnt de 
pondre pendant une heure; enfin, il se traina au nid OLl il pondit. 

Si 1'0'n se hent ostensibl:ement preiS d'un nid dans lequel un Cou­
aou s'appretle a pcndre, on verTa ceiui-ci tournoyer frequemment taut 
autour, mai,s il .se lalstsera bientöt 'et se rendra a un autre nid qu'il ava'it 
repere auparavant. 

Si ],e nid dans lequel le Coucou s'apprete a pondre est detmi,t, 
celui-ci pond alons un peu n'imparte Oll: dans Ie nid d'une autre espee'e; 
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dans U1l nid auquel i1 a deja cünfie UJl de ses oeufs; dans un nid dont 
Les jeunes sont deja ec1os. I1 lui arrive meme de pondI1e dans un nid 
qui a ete abandonne depuis que le Coucou l'avait repere, ou encore 
dans un nid dont on a enlreve La ponk Bien pillis, i1 ,est enEn sus­
oeptible de pondI1e dans un faux-nid ! 

A cöte du cas s:igmale plus haut d'un Coucou ayant pondu 25 oeufs 
au couns d'une seule saison, on possede des chiffms dfrment consignes: 
19 oeufs dans nids de Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus; 
14 oeufs darl1JS nkLs de Bruant jaune Emberiza citrinella. Cependant il 
est diffici1e d'evaluer le nombr,e d'oeufs qUle pond un Coucou dans d,es 
circonstances nOTillales, c'est-a-dire en-dehüTS de toute ptreparation in­
~entionnel1e des condilbioos. Le' chiffre doit etre, oümme on peut s'y 
attendr,e, su}et a variler indJividuellement et annuellement. 

Le nombre des annees de ponte paralt etI1e d'une dizaine, mais 
une faible p:ropmtion des rrndividus depassent le chiffre de 5 sailsons. 
La periode de plus grande produotion slemble s'etendre SUT les troi­
sieme, quatrieme, et cinquieme annees. 

On peut s'a,ttendne a ce que chaque Ooucou, tout comme n'im­
porte quel autre oirsleau, ne ponde que des oerufs d'un seul et meme type, 
toujouns padaJtement reconnaissabIe. Ma~s ce n'est qu'apres un tra­
vail methodique lSur le tenrain, qui comporte en particulier la recoHe 
d'oeufs, que de teILes notiol1JS peuvent eine admiSles,. Oes preIevements, 
justifies du reste par la necessHe des etudes, nre diminuent p,as plus 
l'dfectif des oiseaux que Les pertes occas:ionnees par la presence du 
jeune Coucou dal1Js un nid: On sait que lle jeune, dans les 36 pre­
miems heures de son ex,isteuoe, a deja expulsedu nid de ses pal'ents 
d'adoption leurs propres oeufs ou leurs j:eunes. Il faut donc rreconnaltre 
que toute nichee p:arasi,tee par i,e Coucou 'est oondamnee avec plus ou 
moins de regulaTHe suivant les epeces 4). 

La reacUon des e:speoes parasitees est vacriable. Les, unes accep­
Dent aSisez regulieI1ement l'oeuf introduit, l' Accenteur mouchet Prunella 
modularis, la Bergeronnßtte griSie Motacilla alba, le Plipit farlouse 
Anthus pratensis, taudis qure d'autTes, La fauvette a tete noiiDe Sylvia 
atricapilla, 1re Gobe-mouches Muscicapa striata, le Pipit des arbres 
Anthus trivialis, 1e ,I1ejettent d'orrdinaire. 

En mai 1921, M. Chan oe introduisit dans un nid de Pipdt des arblles 
oonrenant 5 oeufrs et dont til enleva 4, ~ oeufs die Pipit des pres, Anthus 
pratensis ,et 1 oeuf dre Coucou. La substitution fut faite dans l'obscurite 
aHn de ne p,as effarouche't" les piroprietairies legi'tlimes du nid. Le lende-

') Sans sortir du sujet, on adrnettre encore, sur un s~rnple ca1cul, que 
le nornbre des pontes «detruites» par le Coucou, soit pres d'une diZiaine par 
saison pour chaque [ernelle, est in!inirnent superieur 11 celui des pontes col­
~ectees par les oollectionneurs... Et ceci saus dommage apparent! 

M. Chance ajoute 11 ce propos, sans apporter d'autres precisions, que 
le Coucou est un «voleur cl'mufs invetere», qui dev<IJlise les nids des especes 
auxquelles il a l'habitude de oonfier ses muh. - Un fait subsiste cependant, 
c'est que le Coucou avale regulihrernent I'muf qu'il a preleve avant de pondre 
le sien. 
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main, le rrid etalit abandonne: il ne contreIlJait plus qUie !l'~uf de Pipit 
des arbres; les 3 ~ufs die P,ipM ,des p,res ainsi que oelui de Coucou 
gnsaient dans 1 'herbe, a un pied ou plus du nid. 

A plusieuns rreprJises, M. Chan oe intrcduisit lui-meme un ~uf de 
Coucoudans un nid de Fauvette a tHle nodere. Sauf daIlJs' un seul cas, 
l'~uf etranger fut passe par-delSsus le bord dans l'intervaUe de qud­
ques heUfIes. La reaction var~eoependant d'ulll individu a l'autre, comme 
eHe varie d'unle espeoe a une I<lutre, dans des limJiltes qui p'ermettent 
totJIuefois d'assigIlJer a chaque lespece un degre de reaction specifique 
deJ:iermine. 

Probleme. 

En admett:ant la theoriie aux t'ermes de laqueUe le Coucou conne, 
dans la regle, "'res ~ufs a l'espece qui fut deja ses parents d'adoption, 
il I1esterait a etablir s,i oette tendanoe del1ive d'un instdnct hereditaire 
ou si le Coucou s'aHache die son libre choix pifecisement a ceHe espeoe 
par lSouvenir et parce qu'il la reconnal't, ,et aussd parce qu'il la connalt 
bien mireux que sies propres parents, que cettre espece sClit son parent 
d'adoption habituel cu occasionnet 

Le seul moyen d'lexpedmentler ISlerait de fa1re eIever un certair!1 
nombl1e de jreunes Couoous dans une contree determinee par une e"'pece 
qui ne compte pas dans oetue region parmi eeIles qui sont d'ordinaire 
parasitees. 11 r,esterait a not'er leur comportemeilit dans 1I<l ISruiJ:ie: si la 
generaticn aiIlJsli obtenue s'atitachait bien dans Le:s annees iSuivantes a 
l'espeoe qui l'a elevee, onen deduiraH:, ISI<lIlJS que cette con:statation ait 
foroe de preuve, que l'affini'te temo.ignee par La nouvelle generation 
est a rapporuer uniqUiement au «souvenJr d'enfanoe» ... 

De te11es investigatiollis ne pounraient etre enrtJreprises que par des 
ornithologistes pClSlsledant une rexperience appmfondile de 1I<l biologie 
de reproduction a la iods du Coucou -et de ses parents d'adoption, par 
des co~J,ecteurs d'~ufs en premier Heu. Elles lexigent des precautions 
specia1es et rrequierent une patienoe a l'epreuve des echecs. Au surplus, 
meme apres oes pl1emiefles lexpedences le debat ne saurait eire eIos 
a titre definitif. 

* * * 
Le probleme que pOrse M. Chance nous suggere les remarques qui sui­

vent: 
Envisag~ sous un angle g~n~M1, Je comportement du Coucou peut etre 

interpret~ de cette maniere: Les ades des l\nimaux sont sous Ja d~pendance 
exclusive de l'instind, auquel s'adjoint d'ordinaire, mais pas n~ces:sairemenl, 
une part plus ou moins gre.nde de dlliscemement. - Chez Je Coucou, les 
choses ne se passent pas autrement. 

Mais si, faute d'avoir pu confier son rouf 11 l'espece que parasitaient 
g~n~I'aJement sers ancetres, le Coucou «franspJante« n'avait 11 sa disposition 
que des nids d'especes quelconques, notamment de cene qui eut pour tache 
de l'~:ever, Je sens du choix, ainsi que l'a pr~vu M. Chance, ne saurait donner 
Heu 11 un jugement definitiL 

Ce choix ne serait plus, dans ce cas, l'expression d'un ade instinctif 
librement accompli. L'iniluence pOrSsible du souvenir de 1'0Sipece qui l'a eleve 



24 Corti, Ornithologische Notizen aus dem T essin O.B. 

parait probahlematique. Les experiences de M. Chance - et de bien d'autres 
observateurs aViant lui - ont demontre que le Coucou deposait a l'occasion 
son mu! dans des conditions mani,festement contrrures aux fins (nids ou les 
jeunes sont edors, nids abandonnes, ete .... ), sans faire preuve du moindre 
discernement. Les nombreux eche,cs que les Coucous essuyent !atalement 
chaque saisonn'entra,inent aucune modification de leur comportement, par 
selection, par adaptation, ou par raisonnement, modification dont ils retire­
raient un benelice immedirat "). 

Le comportement etrange du Coucou nous apparait comme ['expression 
d'un instincl ordonne, mais inne el aveugle, auquel toute prescience immediate 
ou lointaine tai! defaut. 

Quetlle qu'elle puisse i'itre, la reaction - meme negative ,- des Coucous 
soumis a l'experience proposee par M. Chance serait assurement curieuse 
a noter. EHe ne manquerait pas, aprelS pausieurs essais repetes dans des con­
ditions variees, de jeter quelque lumiere sm Ja question du choix de l'espece 
d'a.doption. . O. M. 

Ornithologische Notizen aus dem T essin 1>. 
Von U 1 r ich 1\. C 0 r t i, Zürich. 

Im Zeitraum der Jahre 1921 bis 1938 bot sich dem V'eIi. ver&chie­
denUich Ge1egenh~ilt zu Exkurslione:n >in den reizvollen Land­
schaften des Luganese und Locarnese, Vie:rteinzelt auch >in der oberen 
Leventlina und in anderen Gegenden des Tessins. Di,e dabei g<esammel­
ten Beobachtungen aUls der Vogelwel:t UnlSltrles Südkanvo11ls finden sich 
nachstehend !in exte11lso zusammengestelrlt, vollständig deshalb, weil 
skh dadurch ·einmal dals anläJssl!ich der Exkuns,ionen gewonnene Bjld 
der Avifauna, sowohl in qualliltative1' alls auch in quantitlativ,er Hnnsicht 
am bes,ten wiedergeben l!iess, und anders1eilt:s, weil noch heute rein 
empliindlicher Mangel an BeJ:1ichben über di,e Vogelwelt des T e:ssins 
besteht. Blei der Beurteilung der Artenlisve .im ganzen, bitte lieh zu 
berücklSlichtigen, dalss nahezu lalle meine Beobachtungen im Te:ssrin in 
die ZeH von Ende Dezember bis Anfang Januar, sowie in die Monate 
März, Aprlil und Okrober fallen. 

N e bel k r ä h le, Corv us [OrDne cornix. Am 12. Okt. 1932 im 
Maggia-Delta bei Locarno mindestens 8 N. in Wiesen und auf Bäumen, 
z. T. in Ge:~iellschaft von Rabenkrähen. Einige N. suchten gemeinsIam 
mit Rabenkrähen ein im Maggia-Delta liegendes Maisfeld nach ver­
blirebenen Fruchtkolben ab. - Am 17. Okt. 1932 rebenda erst 2, dann 

") Le Coucou maintient partout ses dfectifs sans que l'on note nulle 
part que les Coucous «adaptes», c'est-a-dire ceux dont les mufs ressemblent 
le plus a ceux de J'höte (caractere censemcnt acqu~s par selection .. , ?), 
so:ent en progression et presentent un avantage quclconque sur le fond des 
Coucous <<llon-radaptes». 

L'adaption, de meme que la seledion, est ici contingente. L'ex1stence 
du jeune Coucou ne depend pas necessairernent ni de l'une ni de l'autre, 
mais bien de la reaction du pa11asite ainsi que d'autres drcoIlJstances diverses. 

1), Studien über die Vögel der Schweiz. XXVII. 26. Mitt. siehe: Die 
Tie!1Welt 115 50 (1940). 


